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pacifistes ne peuvent oublier qu'ils furent de tous temps
des ennemis hereditates. Les premiers (qui n'ont rien ä

craindre dans leur lie qui forme un admirab'e rempart
autour d'elle) disent : «Desarmons et le bonheur sera
de ce monde Nous aurons la securite!» En attendant
ils entendend conserver leur flotte formidable mais
veulent bien que les autres nations licencient Iqurs
armees de terre

Les seconds, qui ne tiennent pas ä recommencer
certaines experiences cuisantes retorquent : «Nous
desarmerons quand nous aurons la securite »

C'est un cercle vicieux dans lequel on peut tourner
longtemps D'autant plus que les Allemands disent :

« Tant que la France reste armee devant nous qui som-
mes desarmes, nos n'avons pas la securite »

Et ainsi de suite Et les Suisses (certains Suis-
ses, en general des naturalises voudraient licencier
leur armee tandis que l'orage gronde autour d'eux
Folie 1935, pretend Monsieur Painleve

Nous verrons bien Notre petit pays en a vu bien
d'autres

Mais motorisons-nous aussi comme nos voisins pour
ne pas expier cruellement une negligence dans notre
preparation militate. L'histoire des guerres abonde en
exemples qui prouvent que le succes vient de la mobilite
d une armee ; jusqu'ä maintenant l'entramement du fan-
tassin et Temploi de la cavalerie etaient les seuls fac-
teurs ä considerer dans ce domaine. La motorisation
ouvre des perspectives immenses au Stratege moderne ;

Tarmee Maunoury qui eil 1914 vint de Paris en taxis
pour prendre contact avec le flanc droit de Tarmee alle-
mande montre les avantages du moteur industriel sur le
moteur humain. II n'est pas necessaire de donner un
autre exemple

« II ne faut pas avoir Toutil necessaire apres les
autres, dit le General de Cugnac dans son article. Si on
ne Ta pas avant il faut au moins Tavoir en meme temps.»
La Suisse sait que la paix armee est moins onereuse que
la guerre

Camarades, dites aux brailleurs qui clament leur
indignation devant les 8 et quelques millions de notre
budget militate que la campagne de 1798 nous a coüte
plus d'argent que celä avec du sang en plus

Et le sang ne se paie pas, meme avec des milliards
Le Probleme de la motorisation est en partie resolu

par la creation des autos-chenilles qui passent theori-
quement partout mais nous avons encore tant ä pro-
duire dans le domaine technique que nous donnons tout
notre espoir en une energique mise en oeuvre de toutes
nos forces nationales pour la sauvegarde de nos interets
les plus sacres D.

Un nouvcau bon Iivre: Aux frontiercs du Jura
Avant-propos.

Ne vous est-il jamais arrive d'etre temoin d'un
drame poignant, accident, incendie, meurtre, dont les
peripeties se deroulaient sous vos yeux sans que vous
pussiez intervenir.

Sinon, au recit de certain conte effrayant, genre
Edgar Poe, vous aurez ressenti en imagination les tran-
ses du personnage qui assiste, impuissant, paralyse, ä
Taccomplisement d'un horrible forfait dans son
entourage.

La, dans cette maison, derriere cette paroi, tout pres
de vous peut-etre, des etres chers appellent, gemissent,
souffrent et vous ne pouvez leur porter secours
Situation affolante s'il en est!

Eh bien, cela, cet etat d'äme angoissant, nous
Tavons connu en Suisse, au mois d'aoüt 1914. Un drame
terrible s'est joue ä nos portes. Rives ä la frontiere,
nous, soldats, avons entendu le grondement du canon et
le crepitement de la fusillade. Nous avons entrevu la
fumee des incendies, les degäts, les tueries qui deso-
lerent TAlsace, notre infortunee voisine. Pour avoir
perqu vaguement ces choses redoutables, nous gardions
le desir de savoir, un jour, ce qui s'est passe en realite
de Tautre cöte de la frontiere alsacienne si longtemps
mysterieuse.

Reconstituer ces choses, les faire revivre devant
nos yeux pour les mieux comprendre, tel est un des buts
de ce travail.

II y en a un autre.
L'Armee suisse a participe ä ce drame gigantesque.

Par son existence autant que par son attitude resolue,
eile a barre la route au fleau qui menaqait de s'etendre
chez nous.

Aujourd'hui, ses ennemis lui contestent äprement ce
merite. Ce n'est pas tres loyal, mais qu'importe « Pas-
sato il pericolo, gabbato il santo » (Quand le peril est
loin, on se moque du saint) dit malicieusement un pro-
verbe italien.

A quoi bon discuter, polemiser. Mieux vaut faire
appel au langage des faits. A eux de nous prouver si, oui
ou non, notre Armee a joue un role providentiel dans la
sauvegarde du territoire suisse. Puisse leur temoignage,
trop peu connu, atteindre tous ceux de nos concityens
qui, trompes par les sophismes d'une propagande ne-
faste, doutent encore de la necessite de notre defense
nationale.

Mais Tavenir nous reserve des surprises. Nous ne
devons done pas meconnaitre les enseignements du
passe. II y en a dans les evenements qui composent le
drame alsacien. A ce propos, Tattache militaire franqais
ä Berne, M. le lieutenant-colonel Vallee, m'ecrivait :

« Ces combats de 1914 en Alsace ne sont pas brillants
ni d'un cote ni de Tautre. Iis n'en presentent pas moins
un tres grand interet: au debut d'une campagne on ver-
rait des choses analogues.»

On les aurait vues chez nous si la moindre- defail-
lance nous avait entraines dans la melee. Entre le Mont
Terrible et les Vosges, le terrain est pareil au notre. Le
Sundgau s'appelle aussi Jura alsacien. Et TAjoie, ne
Toublions pas, appartient geographiquement ä la Trouee
de Beifort, route classique des grandes invasions. A nous
d'en faire notre profit.

Pour en etablir la genese, j'ai puise aux meilleures
sources. Les documents officiels sont actuellement con-
nus. On les trouve dans les ouvrages classiques, en
cours de publication, des Etats-majors rivaux. Du cote
allemand : «Der Weltkrieg. Bearbeitet im Reichsarchiv.

» Chez les Franqais : « Les Armees franqaises
dans la grande guerre — Annexes — Ministere de la
Guerre ».

D'autre part, les « Historiques » des regiments franqais

et allemands qui ont opere en Alsace fournissent
d'abondants materiaux, En plus des renseignements
recueillis sur place, j'ai invoque les temoignages de nom-
breux combattants. Plusieurs d'entre eux, parmi les-
quels des generaux commandant des unites en Alsace,
ont bien voulu me donner des details de premiere main.
Ces documents, recits, temoignages multiples, et souvent
opposes, m'ont permis, avec ce que j'ai vu, de reconstituer

des leur origine les evenements qui, sous le nom de
« Campagne d'Alsace », se sont deroules ä notre frontiere

nord au mois d'aoüt 1914.
Certes, dans cet expose, des lacunes subsistent, des
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erreurs de detail aussi, sans doute, mais Tessentiel y est.
Inutile de dire que, en ma qualite de temoin neutre

et desinteresse, j'ai cherche avant tout ä etre objectif et
impartial. Mon opinion est basee uniquement sur la rea-
lite des faits. Quant ä la critique, me souvenant d'un
conseil de Montluc, je Tai laissee autant que faire se
peut, « pour ceux qui y etaient».

D'aucuns m'en voudront peut-etre de ne pas trouver
dans ces pages une apologie de Tun ou de l'autre des
belligerants.

En matiere d'apologie, je n'ai voulu faire que celle
de la verite. Si le lecteur veut bien me reconnaitre ce
merite, je n'aurai pas perdu mon temps. Colonel Cerf.

(Nous rappelons le prix special de 4 frs. consenti ä
tous nos camarades de 1 armee. Red.)

Mobilisation de l'armee Suisse
II y a quelques mois nous avions publie des

fragments de ['interessant Journal d'un soldat du bataillon 15

que la Quinzaine (Le Fribourgeois) a fait connaitre ä ses
lecteurs Iocaux. II nous a semble utile de diffuser des
lignes ecrites dans le meilleur esprit par un camarade
qui a vecu les heures souvent tragiques de la Mobilisation.

Le fragment qui suit se rapporte ä la periode de fin
1917 :

Les nouvelles des differents fronts de bataille qui
nous arrivent chaque jour sous la forme laconique et
plus ou moins tendancieuse des communiques, signalent
de nombreux engagements et des combats locaux d'im-
portance secondaire, vu la saison d'hiver. Les troupes
du prince Ruprecht de Baviere s'acharnent sur le front
britannique voisinant la riviere nommee la Scarpe. Les
troupes anglaises resistent victorieusement par des
contre-attaques energiques et furieuses. La situation est
stationnaire dans le secteur des troupes franchises ou
Ton Signale des canonnades intermittentes et des combats

locaux. Le front italien parait vouloir se rallumer
subitement. Les troupes franco-britanniques envoyees
la-bas en novembre. lors de la fameuse retraite des
Italiens au mont Tomba, prennent l'offensive et realisent
un nouveau succes important dans ce secteur. Plus de
1500 ennemis sont captures et un butin considerable reste
aux mains des Allies, demontrant ainsi peremptoirement
I'efficacite de l'esprit de solidarity et d'union qui existe
entre les troupes qui ont attaque. Par ailleurs, l'aviation
de chaque pays ne demeure pas inactive. Des avions
autrichiens sont alles bombarder la ville de Padoue et
y ont cause de grands dommages ä la population et aux
monuments publics. On annonce encore l'ouverture des
negociations entre les Allemands et les Russes en vue
d'un traite de Brest-Litowsk au sujet de la reconnaissance

d'une Pologne independante ainsi que la Lettonie.
Mais la mefiance regne parmi les negociateurs et l'accord
n'existe meme pas dans le menage du gouvernement des
Soviets, le paradis du communisme rouge.

En Suisse, nous apprenons que l'Agence internationale

des Prisonniers de guerre a regu le magnifique don
de 50 000 francs de la part de la Societe Nestle, fabrique
de lait condense, ä Cham. Voilä un geste genereux qui
va soulager bien des malheureux et qui fait honneur ä
son donateur. II en est de meme vis-ä-vis de la plupart
de nos troupes mobilisees en ce moment sur les differents
points de nos frontieres et de notre territoire. La population

suisse ne les oublie pas et ä l'occasion des pro-
chaines fetes de Noel et du Nouvel-An, eile leur adresse
de nombreux envois en argent et en nature, qui font
oublier aux braves destinataires les rigueurs du service

et de la saison et leur procure, pendant quelques instants,
un peu de joie, d'encouragement et de recompense.

A la veille de la fete de Noel, les troupes fribour-
geoises organisent de joyeuses agapes familiales afin de
bien celebrer ces fetes sous les drapeaux, en ces temps
troubles. Elles ont pour but de donner un peu de gaiete
communicative entre officiers et soldats de notre grande
famille militaire fribourgeoise et de maintenir ainsi le
niveau moral des troupes. Apres plusieurs semaines
d'exercices de tous genres et de manoeuvres penibles, il
convenait d'accorder quelques jours de detente dont les
effets furent des plus heureux. Apres quoi, on devait se
preparer aux travaux de la future demobilisation dont on
commengait ä entendre parier. L'Etat-Major du bataillon

15, la fanfare, les soldats du train, les sanitaires et
les telephonistes se trouvaient done reunis en cette soiree

du 24 decembre 1917 ä l'Hötel de l'Ours, ä Courroux.
La fanfare se prodigua comme toujours sous la direction
de son excellent sergent-trompette Ernest Jonin. Puis ce
fut un loto dont les beaux lots firent la joie des heureux
gagnants. Au cours de la soiree on nous distribua des
medailles commemoratives. Ensuite ce furent les
productions comiques de nos amis Jaeger, «soliste de grosse
caisse» et Roger Gumy de Fribourg. La 3me compagnie
avait egalement organise une soiree tres reussie au Cafe
du Pont ä Courroux. A minuit, tous ces soldats se re-
trouveraient reunis dans la belle eglise de Courroux,
pour celebrer dignement la naissance de l'Enfant-Dieu.
La ceremonie de la messe de minuit fut pour nos soldats
un spectacle de toute beaute et vraiment edifiant. La
fanfare joua ses hymnes les plus beaux et le traditionnel
«Minuit, chretien» fut chante par notre ami Roger Gumy,
qui tout ä l'heure encore, nous amusait de ses bouffon-
neries. La ceremonie prit fin en nous laissant une grande
impression. On rentra au cantonnement satisfaits de
cette reconfortante soiree, si agreablement commencee
et dignement terminee. On gouta un repos bien gagne
dans nos cantonnements bien chauffes, car il faisait tres
froid cette nuit-lä. Et pendant que nous nous appretions
ä dormir, nous entendions les pas bien marteles de la
sentinelle qui montait la garde ä l'exterieur.

Le lendemain, 25 decembre et jour de Noel, nous
nous levons au signal de la diane, ä 7 heures et demie.
La temperature est vraiment de saison : le sol est re-
couvert d'une bonne couche de neige dejä durcie par
plusieurs jours de gelee continuelle. Apres avoir touche
le dejeuner, nous mettons en ordre nos equipements et
nos cantonnements et nous allons en corps ä l'eglise de
Courroux pour assister ä la messe paroissiale. La fanfare

est egalement presente ä la ceremonie et accom-
pagne les executions chorales de toute l'assistance. Dans
Fapres-midi, nous sommes deconsignes, mais nous ne
nous eloignons guere. II fait trop froid. La plupart ren-
trent dans les cantonnements et dans les etablissements
publics pour y faire une bonne Partie de cartes ou pour
ecrire ä leurs families. Quelques-uns poussent une pointe
jusqu'ä Delemont qui n'est eloigne que 15 minutes de
Courroux et peuvent ainsi se recreer en assistant ä des
seances cinematographiques.

Du 26 decembre au 31, les sections s'occuperent du
service de quartier, d'exercices de marche et de gym-
nastique, d'ecole de section et toute la liste que com-
porte notre activite habituelle. Pendant cette derniere
semaine de I'annee 1917, le bataillon et le regiment regu-
rent de nombreux dons de notre chere population
fribourgeoise qui, loin de nous, n'oubliait pas ses fils et
defenseurs sous les drapeaux. La section de la Croix-
Rouge gruyerienne de Bulle entr'autres, eut le geste
delicat d'adresser au commandant du regiment 7,
lieutenant-colonel Bonhöte, un mandat de 500 francs, ainsi
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